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c’est une valeur ajoutée de pouvoir 
bénéficier d’une ville propre.» 

I L’affaire de tous
Après la pose d’une signalétique 
sur le mobilier urbain et 
l’installation de 65 nouveaux 
cendriers au sein de l’espace 
public, une action a été menée 

la semaine dernière auprès des 
commerçants de la ville, ou plus 
précisément des établissements 
qui proposent de la restauration 
à l’emporter. «Aujourd’hui, le 
domaine public est devenu la salle 
à manger des pendulaires, estime 
le responsable de la Propreté 
urbaine. Les gens achètent leur 

repas et sont prêts à parcourir 
500 mètres pour trouver un coin 
sympa pour manger. Mais certains 
ont encore de la peine à faire 20 
ou 30 mètres de plus pour déposer 
leurs déchets dans une poubelle.»

Pour éviter ce genre de 
comportement et de devoir ainsi 
sévir, 27 commerces morgiens ont 
été approchés pour prendre part à 
cette campagne. «Nous leur avons 
remis des autocollants à apposer 
sur leurs vitrines ainsi que des 
serviettes en papier fournies 
gratuitement et à distribuer à 
leurs clients.» Et le message de 
prévention qui figure sur ces 
dernières est éloquent: «Plus de 
200 poubelles à votre disposition, 
évitez l’amende!»

I Un bon accueil
Dans les différents établissements, 
l’initiative est saluée. «Nous ne 
pouvons que la soutenir, estiment 
les responsables de la buvette 
éphémère La Coquette, prêts 
à jouer le jeu. Si l’on constate 
que la population est plutôt 
respectueuse, nous ramassons 
encore beaucoup de mégots. Pour 
le reste, nous employons de la 
vaisselle réutilisable, ce qui évite 
que les gens l’abandonnent.»

Des mesures ont également 
été prises chez Fornerod. «Nous 
proposons des pailles réutilisables 
et nous incitons nos clients 
à renoncer aux cornets. Si la 
jeunesse est plus sensible à cette 
démarche, on sent malgré tout 
que ça se fera sur le long terme.» I

Depuis le mois d’avril, 
une signalétique un 
peu particulière a 
fleuri sur les poubelles 

de la ville. Avec toujours un 
même message: «Merci de garder 
Morges propre!» Il faut dire que 
la commune est en campagne 
contre les déchets sauvages. 
«Nous ne sommes pas devant 
un phénomène désastreux et la 
situation est encore bonne, rassure 
Eric Hostettler, responsable de la 
Propreté urbaine (nouveau nom 
de la voirie). Mais certains signaux 
nous indiquent que c’est toujours 
plus compliqué. C’est pourquoi 

nous avons initié cette campagne 
de sensibilisation, qui se veut 
avant tout positive.»

L’idée n’est donc pas de jouer au 
shérif. Et pourtant, la commune 
dispose désormais d’un cadre 
légal pour le faire. Avec la mise 
en œuvre de la Loi cantonale sur 
les amendes d’ordres, elle peut 

verbaliser sur-le-champ une 
personne qui abandonne ou qui 
jette un déchet par terre. «Mais le 
but n’est pas de faire du chiffre en 
distribuant des contraventions, 
précise Eric Hostettler. Nous 
préférons mettre en avant le fait 
que nous sommes tous concernés 
par cette problématique et que 

La campagne anti-déchets se déploie
La commune 
a distribué des 
autocollants et 
serviettes en 
papier dans 27 
établissements 
qui proposent de 
la restauration à 
l’emporter afin 
qu’ils participent 
à la campagne de 
sensibilisation. 

Eric Hostettler (à gauche) a distribué le matériel à la buvette éphémère La Coquette (ici Bertrand Favre, Mathieu Winkler et Jasmin Perotti).  Lambert

MORGES I PROPRETÉ URBAINE

Par Julien Lambert

«Le Marché artisanal, c’est 
magnifique! On y rencontre 
beaucoup de monde. On y 
retrouve des copains!» Ancien 
buraliste à Vufflens-le-Château, 
Bernard Blanc – pourtant exilé en 
Valais – participe fidèlement au 
Marché artisanal de Vufflens-le-
Château et retrouve des copains 
avec lesquels il a refait le monde 
sous le couvert de la place du 

village. Et d’ajouter: «Je n’achète 
rien: ma femme s’en charge. Moi, 
je mange!»

Dans la tablée, il y avait 
Michel Rayroux, ancien syndic 
de Chigny, village que Bernard 
Blanc desservait aussi. Il se 
plaisait à rappeler – pour ne pas 
dire s’enorgueillissait – d’être 
le dernier rescapé des membres 
fondateurs du Hockey-Club 
Chigny-Vufflens en 1954. Mais 
aussi Thierry Chollet qui, depuis 
une dizaine d’années, préside le 
comité d’organisation du Marché 
artisanal porté sur les fonts 
baptismaux en 2001 par Arnaud 
Cachin et Louis Burdet, le syndic 
d’alors. «C’était à l’occasion 
des Journées du Patrimoine. Le 
Château était ouvert au public 

deux jours durant. Ils avaient 
initié ce marché pour animer le 
village», explique Thierry Chollet 
dont la moustache frétillait de 
satisfaction. Et de soulagement: ce 
15 juin était ensoleillé, alors que la 
météo laissait craindre le pire. Les 
80 étalagistes ayant pu anticiper 
le déferlement de l’orage arrivé en 
fin d’après-midi, il n’y a pas eu de 
dégâts. Mais la fin des festivités a 
été chamboulée.

Il y avait à boire et à manger. 
Des animations diverses, dont 
des productions de joueurs de 
cors des Alpes, des jeux pour les 
mômes, la fameuse tyrolienne qui 
permet de «gamber» la Morges 
sans se mouiller les gambettes et 
le traditionnel loto à la «beuze».
 JDM

Un marché qui promeut l’amitié

On y vend de tout. Ou 
presque. Mais culti-
vée autour d’un verre 
l’amitié se donne à 
Vufflens-le-Château.

VUFFLENS-LE-CH.

23 mm en dix minutes: les 
précipitations mesurées à 
Cossonay ont été les plus élevées 
du pays samedi dernier. Une 
«performance» remarquable 
selon MétéoSuisse, bien que le 
record absolu atteint à Lausanne 
en juin 2018 (44 mm) est loin 
d’avoir été battu. Dès 18 heures, 
les «pager» des sapeurs-pompiers 
se sont donc mis à sonner. Le SDIS 
Région Venoge a réalisé plus de 
115 opérations – du jamais vu! – 
et était encore à l’œuvre lundi. 

Inondations ou chutes 
d’arbres... le SIS Morget a 
également dû effectuer une 
cinquantaine d’interventions 
entre samedi et dimanche. Plus de 
la moitié des alarmes du week-end 

ont concerné Etoy et Saint-Prex. 
Au total, ce ne sont pas moins 

de 160 combattants du feu qui ont 
été mobilisés par les deux services 
de défense incendie et secours de 
la région. R.C.

Les intempéries sèment le chaos

Les communes du dis-
trict ont subi de plein 
fouet les orages de 
samedi dernier. 

C’est à Cossonay que les pluies ont été les plus fortes. Grognuz
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La nouvelle d’un drame sans 
précédent s’est répandue tôt mardi 
matin à Apples. Les gens n’en 
revenaient pas de lire en boucle 
sur les sites d’information que les 
trois personnes retrouvées sans 
vie par la gendarmerie lundi soir 
vivaient bien dans leur village, en 
plein centre du quartier résidentiel 
de Châtagnis. Il s’agit d’un couple 
et de son fils, des ressortissants 
belges installés là depuis l’automne 
2017 après avoir vécu dans une 
commune voisine.

Féru de basket, le garçon de 
13 ans était enclassé au collège 

d’Apples où une information 
a été donnée très rapidement. 
«Les élèves ont été avisés par la 
directrice, qui a fait le tour des 20 
classes de l’établissement», explique 
Julien Schekter, responsable de la 
communication du Département 
de la formation, de la jeunesse et 
de la culture (DFJC). 

Les examens de la dépouille 
de la mère et de leur fils unique 
permettent en tout cas d’exclure 
définitivement le recours à une 
arme à feu ou un couteau. Tout 
porte à croire qu’il s’agit d’un 
double meurtre commis par le 
père, lequel se serait ensuite ôté la 
vie. «Il a laissé une lettre d’adieux, 
expliquant les raisons qui l’ont 
poussé à agir de la sorte», révèle 
le premier procureur de La Côte, 
Jean-Marie Ruede dans 24heures. 
Le drame est vraisemblablement 
survenu dans la nuit de jeudi à 
vendredi dernier, ou alors vendredi 
en matinée. JDM

Un village sous le choc

Une famille a été 
retrouvée sans vie lundi 
dans le quartier de 
Châtagnis. C’est la stu-
peur au village.

APPLES

BRÈVES
RÉGIONS
Un nouveau 
président 

TOLOCHENAZ  | À la suite 
de la démission surprise du 
président du Conseil com-
munal Christian Mongenet 
lundi (voir p.17), Reto Dorta 
a été élu tacitement, étant le 
seul candidat pour le rempla-
cer. Le conseiller a accepté 
le poste, après avoir incité 
sans succès la gent féminine 
à se l’approprier. Si la tâche 
peut paraître ardue dans 
un organe délibérant agité 
comme celui de Tolochenaz, 
cela ne fait pas peur à celui 
qui est au Conseil depuis 
quinze ans. «Ce n’est pas très 
compliqué. Il faut adopter 
une posture neutre et mener 
les séances au plus serein. Je 
vais tenter de contribuer à 
calmer un peu le jeu au sein 
du Conseil communal.» 
Brigitte Béguin a quant 
à elle été élue au poste de 
vice-présidente. Elle succède 
à Christelle Dossios, qui dit 
stop pour des raisons profes-
sionnelles.

Le concert du 
cœur reporté
MORGES I Selon le tour-
nus établi depuis 2015, le 
troisième «Concert du cœur 
de Morges» devait avoir lieu 
en 2019. Malheureusement, 
La Récréation – à la base de 
cette belle initiative – doit 
renoncer à le mettre sur pied 
cette année, ceci en raison 
de locaux non disponibles, 
situation indépendante de 
sa volonté évidemment. 
Ainsi, cette troisième édi-
tion aura bien lieu, mais en 
2020, en date du dimanche 
22 novembre au Temple de 
Morges.

Contrôle qualité Contrôle qualité

Thierry Chollet (en bleu au premier plan) est en bonne compagnie. Hermann
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n Quand l’intérêt financier 
l’emporte sur l’écologie à 
gauche…
Steven Kubler, conseiller 
communal PLR, Morges
Lors de sa dernière séance, le Conseil 
communal de Morges a débattu 
d’un sujet d’actualité: la transition 
«zéro papier». La proposition du 
Bureau était d’offrir une indemnité 
de 500 francs par législature aux 
conseillers acceptant, sur demande, 
de recevoir les documents (préavis, 
rapports, etc.) par voie électronique.

Cette proposition a été jugée 
inéquitable et manquant son but 
par une partie de l’assemblée: outre 
qu’elle crée une discrimination 
entre conseillers, il est toujours 
loisible à certains de déclarer 
renoncer au papier pour toucher 
l’indemnité, mais d’imprimer, 

chez soi ou ailleurs, l’intégralité des 
documents.

Afin de réduire durablement 
la consommation de papier au 
sein du Conseil, un amendement 
PLR a été déposé, proposant que 
tous les conseillers reçoivent dès à 
présent les documents en version 
électronique, ceux désirant la 
version imprimée devant en faire 
la demande au secrétariat, sans 
qu’aucune indemnité ne soit versée. 
Cette solution est celle du Grand 
Conseil vaudois depuis quelques 
années déjà.

De cette manière, il aurait 
réellement incombé à la 
responsabilité individuelle de 
chacun de faire la démarche pour 
continuer à recevoir les documents 
en version papier, respectivement 
de les imprimer, sans qu’aucune 

considération pécuniaire ne vienne 
interférer dans ce choix.

Cette proposition a toutefois 
déclenché une levée de boucliers à 
la gauche de l’échiquier politique. 
Face à une proposition concrète 
de faire un pas important en 
faveur d’une réduction de la 
consommation de papier, les 
représentants de la gauche n’ont 
eu d’autre souci que d’augmenter 
leur rémunération.

Le résultat du vote le démontre: 
la gauche morgienne ne soutient 
l’écologie que lorsque cela a un 
impact positif sur son porte-
monnaie… C’est triste et 
regrettable!

RÉAGISSEZ!
courrier@journaldemorges.ch

Samedi passé, Echichens, Lonay 
et Saint-Prex organisaient Graines 
de Foot, LA journée dédiée aux 
jeunes footballeurs et footbal-
leuses. Débutée sous la pluie, la 
journée s’est finalement déroulée 
majoritairement avec la présence 
du soleil. Une réussite rendue 
possible notamment grâce aux 
nombreuses mains bénévoles.  
 Photos Alexandre Grieu

RÉGION I GRAINES DE FOOT

Zoom

Des cordes sont tombées! SIS Morget

Etoy a été très touché. SIS Morget Un arbre est tombé vers Chanel. SIS Morget

C’est dans le quartier de Châtagnis que le drame a eu lieu. Lambert

 n «On ne comprend pas»
Médusé, c’est peu dire du sentiment qui a animé le petit 
monde du basket morgien, mis au courant progressivement 
dans la journée. «On ne comprend pas. Pour nous, le choc est 
total», glisse avec beaucoup d’émotion Michel Perrin, directeur 
technique des Red Devils, mais en réalité bien plus que cela. 
«Leur fils et mon beau-fils étaient inséparables et tous deux 
devaient encore dormir chez nous ce week-end. Les parents 
étaient très unis, toujours souriants et impliqués dans le club. 
La maman, que nous savions atteinte dans sa santé, gérait 
l’administratif de l’équipe M15 et le papa les feuilles de match. 
Quant au gamin, c’était un passionné qui suivait tous mes 
camps de vacances et ne ratait jamais un entraînement... sauf le 
dernier. C’est terrible.» Ne voulant pas y croire, Michel Perrin 
a même fait le déplacement d’Apples mardi après-midi comme 
pour retarder l’échéance ou refuser l’évidence. «Ils disaient 
se plaire dans le village et aimaient la vie du club, jamais nous 
n’aurions pu penser à une issue pareille: je suis anéanti...»


